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Résumé I 

En Guadeloupe, t r o i s  campagnes de piégeage de Mocis la t ipes  (Guénée), en 

période de f o r t e  infestation, avec des a t t r a c t i f s  sexuels de synthèse, ont 
permis de montrer que le.mélange 75/25 de 1' hénéicosatriène-3Z,6Z,9Z et 
de lthé&icosadiène-6Z,9Z, précédemment ident i f iés  

proportions chez la femelle, é t a i t  capable d ' a t t i r e r  sélecti%"t l e s  
S l e s  de c e t t e  espèce. 

En Guyane, le même mélange ii. permis de capturer des S l e s  alors que les 
populations étaient  t r è s  fa ibles  e t  non détectables au piège lumineux. 

' 

dans les mêmes 

Introduction 

La noctuelle Catocalinae : Mocis la t ipes  (Guénée) est un des pr incipux 
ravageurs des graminées cultivées e t  fourragères de la zone néotropicale. 
De ce f a i t  sa biologie e t  le régime alimentaire des chenilles ont é té  
t r è s  ktudiés (Reinert 1975, Delatour y Callejas 1966, Labrador 1964). 
La phéromone sexuelle de c e t t e  espèce a été décri te  par Descoins e t  coll. 
(1986). Elle e s t  formée de deux constituants élémentaires : l'hénéicosa- 
triène-3Z,6Z,gZ (73 ,512 ,5  % )  e t  l'hGn6icosadiène - 6 2 , ~  (26,5 2 2,5 5 ) .  
De t e l s  hydrocarbures polyéniques, homoconjugués, dérivant respectivement 
des acides linoléniques e t  linoléiques avaient déjà é t é  rencontrés chez 
d'autres représentants de la sous-famille t e l s  que Anticarsia 
(Hubner) (Heath et col l .  1983) e t  Caehrgina erechtea (Guénée) ( k d e r h i l l  
e t  Coll. 1963). 

. 

emmatalis 

Matériel et méthodes . 

Les  produits u t i l i s é s  pour l a  préparation des capsules a t t ract ives  ont é t é  
synthétisés au  laboratoire des msdiateurs chimiques e t  leur.puret.6 chimi--* 
que e t  isomérique a é té  vér i f iée  par chromatographie en phase gazeuse s y r  
colonne capi l la i re  e t  spectrométrie de msse.  
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Les capsules a t t rac t ives  dosées Q 1 mg sont des bouchons en caoutchouc - 
type bouchons pour tube Q a l le rg ie  ( E t s  Leune - Orsay). Ils sont lavés au 
méthanol avant d 'ê t re  imprégnés des différents  mélanges de produits & 
éprouver. 

Les pièges sont des pièges bicolores, jaune et ver t ,  d is t r ibués par 
Pheromone Internat ional  Ltd (Clayton Road - Cheshire - U.K. 1. 

Aux Antilles (Guadeloupe), l e s  piégeages ont é t é  effectués au domaine 
Duclos, I N R A ,  Petit-Bourg, sur un ensemble de parcelles plantées d é  diffe- 
rentes graminees fourragères sensibles aux attaques de Mocis la t ipes  : 
Brachiaria decumbens, Digitaria decumkens, Digi tar ia  swazilendensis e t  
- Transvala sp. 

Ils ont é té  réa l i sés  pendant les mois d'octobre et novembre 1985 pour la 
première sér ie  e t  de décembre 1985 pour les  deuxième e t  troisième sér ies ,  
s o i t  Q un moment de l'année oÙ l e s  populations de M. l a t ipes  sont l e s  
plus importantes. 

Les pièges, suspendus à 1, 50 m du so l ,  ont é t é  placés sur une seule ligne 
pour l a  première s é r i e  de piégeage e t  sur deux lignes dis tantes  d'environ 
30C m pour les sér ies  suivantes. Dans.une ligne, chaque piège e s t  dis tant  
d'environ 50 m de son voisin. 

Avant leur mise en place, les positions des pièges ont é t é  t i r é e s  au 
hasard en é l i d n a n t  les t i rages  donnant à un piège une position déjà attri- 
buée. Les pièges ont é t é  relevés chaque jour pour la première sér ie ,  tous 
les deux jours  pour les autres  séries. La  durée d 'u t i l i sa t ion  des capsules 
a e t é  de 15 jours au maximum. 

En Guyane, l'exp6rimentation a é té  conduibsur l e  s i t e  de la ferme 
d'élevage de Matoury, dépendant du Service Départemental d'Agronomie de 
la Guyane, de m a i  Q août 1986. 

Les pièges étaient dispos& tous les  30 m le long d'une l igne orientée 
perpendiculairement Q la direction des vents d o ~ n a n t s  ( E  ; S-E). Chaque 
piège é t a i t  placé Q l m  du sol, sous une potence surmontée d'un t o i t  desti- 
né à pretéger 
formulaticns contenues dans les capsules, é ta ient  éprouvées pendant 5 
nui ts  successives. L'emplacement de chacune des formulations changeait 
chaque nui t ,  selon un t i r a g e  au sor t  conforme au principe du carré  
l a t i n .  Les pièges étaient  relevés chaque rmtin. Chaque capsule é t a i t  ut i -  
l i s é e  pendant deux semaines consécutives. 

le dispos i t i f  de capture des pluies. Chaque semaine, les 

Résultats 

I - Guadeloupe 

La première s é r i e  de piégeage avait pour but de Jmparer l ' a t t r a c t i v i t é  des 
deux constituants de la phéromone, seuls ou en n: lange e t  comprenait 5 for- 
mulations dont une reproduisait l es  proportions trouvées dans la sécrétion 
de la femelle.(75 % : Z(3,6,9) C-21 ; 25 % : z(6,9) C-21). 

Les résu l ta t s  obtenus sont rassemblés dans le tableau 1. On peut remarquer 
qu'aucun des produits de la sécrétion, pr i s  isolément, n 'es t  a t t r a c t i f  
e t  que seules le sont les formulations contenant entre 75 % e t  80 % 

1 
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de Z(3,6,9) C-21. Ia formulation 75 2 Z(3,6,9) C-21 ; 25 I Z(6,9) C-21 
e s t  d'ai.lleurs la plus a t t ract ive.  Par contre, l'augmentation du pow- 
centage de z(6,9) C-21  dans l e s  mélanges au delà de 50 % diminue forterent 
l ' a t t r a c t i v i t é .  

._______________.________.________._____---.--------.--------.--------. 
: moyenne : Oa" : 23OC . : 149,5b : 3,17a : O a ,  : Oa : 

Tableau 1 - Première s é r i e  de piégeage de Mocis la t ipes  en Guadeloupe 
(octobre - novembre 1985) 

*Les moyennes syivies de l e t t r e s  différentes sont significativement 
différentes avec P < 0,05. 

Afin de mieux déf inir  X'optiuruin d 'a t t rac t iv i té ,  nous avons alor? compzre 
une deuxième sér ie  de capsules contenant de 90 Q 50 2 de 2(3,6,9) - C21 
avec, pour chaque formulation, une variation de 5 % de la proportion de ce 
produit dans l e  méknge. Les résul ta ts  obtenus sont rassemblés dans le 
tableau 2. Ceux-ci confirment les  observations f a i t e s  Sur la première 
s é r i e  e t  montrent que l ' a t t r a c t i v i t é  n'est p2s significativesent diffé- 
rente  pour l es  forniulations 75/25, 70/30, 65/35 e t  60/40. 

Une troisième sér ie  de capsules a ensuite é té  éprouvée en éliminant les 
mélanges g O / l O  et  85/15 peu efficaces e t  en multipliant le nombre de résé- 
t i t i o n s  sur les formulations qui n'avaient pu ê t r e  distinguées auparavaat. 

Cette troisiènie sér ie  (tableau 3) confirme la moins bonne ef f icac i té  du 
mélange 80/20 e t  une meilleure eff icaci té  des mélanges 70/30 e t  60/40. 
Les contre-performances des capsules chargées avec des mélanges 75/25 e t  
65/35 par rapport aux autres sér ies  mntrent  que les facteurs d'hétéro- 
généité sont t rop importants pour la compraison, statistiquement signi- 
ficative, de mélanges différant  faiblement. 
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Tableau 3 - Troisième série de piégeage de blocis l a t ioes  en Guadeloupe 
(décembre 1985). 

"Les moyennes suivies de lettres différentes sont significativement diffé- 
ren tes  avec P < 0,05. L 

Parallèlement 
également en milieu fores t ie r  (route fores t iè re  de Grosse Montagne) pour 
en éprouver l 'éventuelle a t t r a c t i v i t é  vis-&-vis de Nocis megas. Aucune 
capture n 'a été relevée quelle que s o i t  la f o r d t i o n  ; nous avons 
d ' a i l l eu r s  montré depuis que Mocis megas u t i l i s e  un mélange de produits 
d i f fé ren ts  dans sa sécrétion phéromonale (Descoins e t  co l l .  - ?&ultats 
non publiés). L'ensemble des résu l ta t s  obtenus lo r s  de ces premiers 
essais de piégeage des mâles de Nocis la t ipes  est rassemblé dans la fi,gre 
1. 

ces essais, Jíi première sé r i e  de capsules wai t  été placée 

II - Guyane 

L'expérizentation n'a été conduite qu'avec une seule sé r i e  de formulations 
dont les compositions sont données dans le tableau 4. Deux seulement se 
sont rév6lCes a t t rac t ives  pour les mâles & l 'exclusion de toutes les 
autres. C e  sont les formulations contenant respectiveizent 75 et 50 % de 
Z(3,6,9) C-21 par rapport au Z(6,g) C-21 c'est-à-dire ce l les  qui se rap- 
prochent des proportions trouvées dans les glandes des femelles. 

Malgré le f a ib l e  nombre d' insectes capturés (101 au t o t a l ) ,  l ' e f f i cac i t é  
de ces formulations semble imgortante compte-tenu de la quasi-absence 
de papillons au piège lumineux ( 2  seulement pendant tou te  la période de 
piégeage) e t  de l'absence de chenilles dans les prairies.  Seul le piège 
s e x u e l a  permis de mettre en evidence despiEd'apparit ion de p p i l l o n s  
( f igure  2). 
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Nombre de 
meles 

1500 1 

Nombre de, 
mâles 

200 

1 O 0  

Nombre d 
mâles 

300 

250 

100 

Z(3.6.9)CZI 100 90 8s 8 0  75 70 ss 60 50 25 O 
2(6.9)C21 O 10 15 20 i5 30 3 5  40 5 0  75 100 

Nombre de môles de Mocii latipes captures por des capsules chorgeesde 

different5 mélanges de 2(3.6.9)C.21 et de 2(6,9)C.21 

Figure 1 - Captures cumulées des différentes formulations a t t rac t ives  
pour Mocis la t ipes  en Guadeloupe (1985). 
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du 5 Mai au 2 Juillet. 
formulation Z(3.6.9) C-21 75+;2(6.9)C-21 2-51. 

Figure 2 :Courbe de captures de Mocis latipes (G) en Guyane 
1 

- 
_ _ _ _ _  formulation 2(3.6,9)C-21 50y-; Z(691C-21 50.1. 

Total des captures : 52 mâles 

Total des captures:49mãles 
1 

i 

I1 e s t  possible qu'en dehors des périodes de pullulation, L2 phéromone s o i t  
s u f f i s m e n t  performante pour a t t i r e r  des mâles venvlt de populations qui 
se maintiendraient dans l es  zones boisées entourant l e s  prair ies .  C'est 
l'hypothèse que nomï comptons vér i f ie r  en 1987. 
Conclusion 

Les résu l ta t s  obtenus en Guadeloupe e t  en Guyane confirment' l ' a t t r a c t i v i t é  
des mélanges Z(3,6,9) ~-21/Z(6,9) C-21 vis-à-vis des &les  de bfocis k t i u e s  

í 
1 

Cette a t t r a c t i v i t é  a surtout étéobservée pour des proportions de Z(3,6,91 



50 

c-21 comprises entre  75 et  60 Z par rapport au 2(6 ,9)  C-21 avec un opti- 
mum autour de 70:30 t r è s  voisin de la proportion trouvée dans la glande 

phéromone des femelles. 

Des capsules a t t ract ives  chargées 1 mg de ce  mélange peuvent donc ê t r e  
u t i l i s é e s  pour 12 surveillance des populations de Mocis la t ipes ,  princi- 
palement en Guyane, sur p ra i r i e s  artificielles. 

La s é l ec t iv i t é  observée dans les captures confirme l ' o r ig ina l i t é  des 
sécrétions phéromonales des Catocalinae par rapport Q l'ensemble des autres 
sous-familles de noctuelles. 

SUmmary 

I n  Guadeloupe, three f i e l d  t r ia ls  of trapping Mocis l a t ipes  (Guénée), 
during a high infestatoin period, .with synthetic sex at t ractants ,  

showed tha t  a 75:25 blend of 2(3,6,9) heneicosatrien and 2 ( 6 , 9 )  
heneicosadien, previously ident i f ied i n  t h e  same r a t i o  i n  the  female 

secretion, w a s  a t t r ac t ive  t o  conspecific males. 
I n  Guyana males could be lured with t h e  same blend during 2 very low 

infestat ion which could not be detected by l i g h t  trapping. 
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SUmmary 

Electroarteraographic studies alone or coucled with capi l lary gas 

chromatography allowed us t o  ident i fy  sex pheromoces f o r  t he  cocoa sod 

borer, Coropomorpha cramerella (Gracil lari idae) , the stalk borer, 

Chilo aur ici l ius  (Fyralidae) and a l so  t o  evidence a sex gheromce produced 

by - Corcpa cephalonica females (Fyralidae) i n  addition t o  the  sex 

>heromore ?reviously ident i f ied in males as i n  t h e  other Galeriixae 

species. 

Electroantennography (EAG) linked direct ly  to  capillary g2s chromatography 
(GC) provides a powerful tool  for  the detection and ident i f icat ion of 

insect  pheromone components. 

sensi t ive detector. 
resolution of the components, and comparison of the retention times on 

columns coated with different  stationary phases gives considerable insight  
i n to  the chemical structure.  Identification can often then be carried out 

with the help of other techniques such a s  mass spectrometry, microchemical 

reactions and f inal ly  synthesis. 

value of the GC-EAG technique i n  ident i f icat ion of novel female sex 

pheromone components of three insect  species which a re  important pests of 

agriculture i n  the developing countries. 

The EAG is a highly specific and extremely 

GC on fused s i l i c a  capillary columns provides high 

The following examples i l lustrate the 

. _  


